
 

 

 

LA BANQUE CIBC ANNONCE SES RÉSULTATS DU PREMIER TRIMESTRE DE 2006  
 

• Résultat dilué par action de 1,62 $ 
• Rendement des capitaux propres de 25,6 % 
• Ratio des fonds propres de première catégorie de 9,0 % 

 

(Toronto, Ontario – le 2 mars 2006) – La Banque CIBC a annoncé un bénéfice net de 580 M$ pour le premier trimestre 
terminé le 31 janvier 2006, contre un bénéfice net de 707 M$ pour la même période de l’exercice précédent. Le rendement des 
capitaux propres s’est établi à 25,6 %, en regard de 25,7 % au trimestre correspondant de 2005. Le résultat dilué par action 
s’est élevé à 1,62 $, comparativement à 1,94 $ au premier trimestre de 2005, montant qui comprenait des gains après impôts 
totaux de 0,49 $ l’action à la vente des actions de Juniper Financial Corp., de Republic Bank Limited et de ACE Aviation 
Holdings Inc.   

Au trimestre précédent, le bénéfice net avait atteint 728 M$, et le résultat dilué par action, 2,06 $, qui comprenait plusieurs 
éléments importants valant un résultat de 0,62 $ l’action. 

 

Le point sur les priorités de l’entreprise 
«Nous avons fait de solides progrès au cours du trimestre par rapport à nos grandes priorités : le maintien et le 

raffermissement de la vigueur des activités; l’amélioration de la productivité; et la solidité du bilan, déclare Gerald T. 
McCaughey, président et chef de la direction. En poursuivant la réalisation de ces priorités, nous pourrons positionner la 
Banque CIBC pour assurer son rendement constant et durable.» 

 

Maintien et raffermissement de la vigueur des activités 
Marchés de détail CIBC et Marchés mondiaux CIBC ont tous deux affiché de bons résultats pour le trimestre et demeurent 

bien positionnés sur le marché. 
Marchés de détail CIBC a enregistré des revenus de 2 059 M$, soit presque le même niveau qu’au trimestre précédent.  
Les secteurs des activités de détail et de la gestion des avoirs de la Banque CIBC continuent de tirer parti des solides 

capacités de distribution de la Banque CIBC afin de mieux cibler les clients et de leur offrir une plus grande valeur. Au cours 
du trimestre, CIBC Wood Gundy a atteint un sommet sans précédent avec des biens administrés de plus de 116 G$.   

Dans l’ensemble, les activités de détail et de la gestion des avoirs maintiennent un bon rendement, à une exception près. Du 
côté du crédit à la consommation, la Banque CIBC a encore pris des mesures pour réduire les pertes sur prêts. Comme il a déjà 
été mentionné, la Banque CIBC ne prévoit pas que ces mesures permettent d’abaisser les niveaux de pertes en 2006.   

Marchés mondiaux CIBC a dégagé des revenus de 679 M$, par rapport à 964 M$ au trimestre précédent, résultat qui 
comprenait un montant de 294 M$ tiré de la vente de ses positions couvertes dans Global Payments Inc. et Shoppers Drug Mart 
Corporation. 

Au cours du trimestre, The Globe and Mail a nommé Marchés mondiaux CIBC meilleur souscripteur d’actions du Canada 
pour la cinquième année d’affilée. Marchés mondiaux CIBC a également été nommé chef de file du marché canadien de 2005 
pour le nombre total de souscriptions d’actions, de produits structurés vendus et d’opérations liées à des fiducies de revenu.  

 
Amélioration de la productivité 

Après le deuxième trimestre de 2005, la Banque CIBC s’est fixé comme objectif d’améliorer son coefficient d’efficacité à 
un niveau qui se situe à la médiane ou au-dessus des principales banques canadiennes. À l’appui de cet objectif, la Banque 
CIBC maintient son engagement à réduire ses frais annuels de 250 M$ d’ici la fin de 2006. 

Au premier trimestre, la Banque CIBC s’est encore rapprochée de son objectif. Les frais autres que d’intérêts se sont 
établis à 1 868 M$, en regard de 2 032 M$ au deuxième trimestre de 2005, montant qui comprenait une provision de 75 M$ se 
rapportant à des opérations de la Banque CIBC avec certains fonds de couverture aux États-Unis ayant participé à des 
opérations d’anticipation du marché des fonds communs de placement. 

 
Solidité du bilan 

Au cours du trimestre, la Banque CIBC a continué de raffermir son bilan. 
Le ratio des fonds propres de première catégorie de la Banque CIBC est maintenant à 9,0 %, contre 8,5 % au 31 octobre 

2005 et 7,5 % au 31 juillet 2005. L’objectif avoué de la Banque CIBC est de maintenir un ratio des fonds propres de première 
catégorie minimal de 8,5 %. 

«Notre rendement à long terme sera le fruit d’un souci constant de développer nos activités essentielles, d’améliorer la 
compétitivité de nos coûts et de maintenir la solidité de notre bilan, affirme M. McCaughey. En nous concentrant sur ces 
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priorités et en demeurant centrés sur les relations avec la clientèle, nous serons bien placés pour fournir un rendement stable et 
durable.» 

 

Apporter davantage aux collectivités 
Au cours du trimestre, la Course à la vie CIBC de la Fondation canadienne pour le cancer du sein a reçu un prix Cassies 
d’argent de la catégorie publicitaire Gouvernement et groupes d’intérêt pour l’excellence de ses résultats. Elle a également été 
reconnue par Imagine Canada comme partenaire émérite qui unit les membres de la collectivité dans la lutte contre le cancer du 
sein. Quant aux employés de Marchés mondiaux CIBC et de CIBC Wood Gundy du monde entier, ils ont recueilli 10,5 M$ en 
2005 lors de la Journée du Miracle pour l’enfance de Marchés mondiaux CIBC. 
 
Perspectives 
L’économie nord-américaine devrait progresser modérément en 2006, la croissance du PIB gravitant autour de 3 %. La 
faiblesse de l’inflation de base devrait aider à limiter l’ampleur d’autres majorations des taux d’intérêt. Les conséquences sur le 
secteur canadien de la fabrication du ralentissement de l’économie américaine et de la vigueur du dollar canadien devraient être 
atténuées à mesure que les consommateurs profiteront des réductions d’impôts prévues et de l’intensité des activités des 
secteurs de l’énergie et des mines.  

La faiblesse du taux de chômage et des taux d’intérêt, de pair avec les fortes dépenses des consommateurs, devraient 
continuer de favoriser une croissance des volumes du crédit de détail, des cartes de crédit et des prêts hypothécaires. Le taux de 
croissance des volumes de produits de prêt pourrait diminuer avec le ralentissement éventuel de l’appréciation du prix du 
logement et par suite de la décision de la Banque CIBC d’abaisser le profil de risque de son portefeuille de prêts à la 
consommation. Les pressions concurrentielles continueront probablement de comprimer les marges d’intérêts nettes. 

«Les horizons de nos activités des marchés financiers, des services bancaires d’investissement et de la gestion des avoirs 
demeurent positifs, dans le sillage des perspectives de croissance modérée de l’économie nord-américaine et de la vigueur 
soutenue des marchés boursiers, conclut M. McCaughey. Les revenus des Services de banque d’affaires devraient reculer par 
rapport à 2005, car nous avons considérablement réduit la taille du portefeuille.» 

________________________________________________ 
Les investisseurs et les analystes peuvent obtenir de plus amples renseignements auprès de John Ferren, vice-président, Relations avec les 
investisseurs, au 416 980-2088. Les médias sont priés de s’adresser à Rob McLeod, premier directeur, Communications et affaires publiques, 
au 416 980-3714, ou à Mary Lou Frazer, première directrice, Communications avec les investisseurs et communications financières, au 
416 980-4111. 
 
L’information figurant après la section «Un mot sur les énoncés prospectifs» fait partie du présent communiqué de presse.  
 
(Le conseil d’administration de la Banque CIBC a passé en revue le présent communiqué de presse avant sa publication. Le président et chef 
de la direction et le chef des services financiers de la Banque CIBC s’appuient sur les procédures et contrôles de la Banque CIBC pour leur 
attestation du rapport financier du premier trimestre et des procédures et contrôles. Le chef de la direction et le chef des services financiers de 
la Banque CIBC présenteront volontairement une attestation à la Securities and Exchange Commission quant à l’information financière du 
premier trimestre de la Banque CIBC, y compris les états financiers consolidés intermédiaires non vérifiés ci-joints. Ils présenteront les 
mêmes attestations aux Autorités canadiennes en valeurs mobilières.) 
 
UN MOT SUR LES ÉNONCÉS PROSPECTIFS 
De temps à autre, la Banque CIBC fait des énoncés prospectifs écrits ou oraux au sens de certaines lois en matière de valeurs mobilières, y compris le présent 
communiqué de presse, dans d’autres dépôts auprès d’organismes de réglementation canadiens ou de la SEC des États-Unis, et dans d’autres 
communications. Ces énoncés comprennent, sans toutefois s’y limiter, des déclarations concernant les activités, les secteurs d’activité, la situation financière, 
la gestion des risques, les priorités, les cibles, les objectifs permanents ainsi que les stratégies et perspectives de la Banque CIBC pour 2006 et les exercices 
subséquents. Ces énoncés se reconnaissent habituellement à l’emploi de termes comme «croire», «prévoir», «compter», «estimer» et d’autres expressions de 
même nature et de verbes au futur et au conditionnel. De par leur nature, ces énoncés prospectifs nous obligent à faire des hypothèses et sont assujettis aux 
risques inhérents et aux incertitudes qui peuvent être de nature générale ou spécifique. Divers facteurs, dont nombre sont indépendants de la volonté de la 
Banque CIBC, influent sur les activités, le rendement et les résultats de la Banque CIBC et de ses secteurs d’activité et pourraient faire en sorte que les 
résultats réels diffèrent considérablement de ceux avancés dans les énoncés prospectifs. Ces facteurs comprennent : des changements d’ordre législatif ou 
réglementaire dans les territoires où la Banque CIBC est en exploitation, dont des modifications dans les lois canadiennes réglementant les institutions 
financières et des modifications réglementaires américaines visant les entreprises étrangères inscrites à la cote d’une bourse américaine; les changements 
apportés aux lignes directrices relatives au capital fondé sur les risques et aux directives d’information, et leur interprétation; l’issue de poursuites et des 
questions connexes; l’incidence de l’application de modifications comptables futures; l’évolution des lois fiscales; la situation ou les changements politiques; 
l’incidence possible de conflits internationaux et de la guerre au terrorisme sur les activités de la Banque CIBC; les catastrophes naturelles; la fiabilité de 
tiers de fournir les infrastructures nécessaires aux activités de la Banque CIBC; l’exactitude et l’exhaustivité de l’information fournie à la Banque CIBC par 
ses clients et contreparties; l’intensification de la concurrence livrée par des concurrents existants ou de nouveaux venus dans le secteur des services 
financiers; l’évolution des technologies; la tenue des marchés financiers mondiaux; les fluctuations des taux d’intérêt et de change; la conjoncture 
économique mondiale et celle du Canada, des États-Unis et d’autres pays où la Banque CIBC mène ses activités; les changements de prix et de taux du 
marché qui pourraient réduire la valeur des produits financiers; la capacité de la Banque CIBC à élaborer et à lancer des produits et services, à élargir ses 
canaux de distribution existants et à en créer de nouveaux, et à accroître les revenus qu’elle en tire; les changements des habitudes des clients en matière de 
dépenses et d’économies; et la capacité de la Banque CIBC à anticiper et à gérer les risques associés à ces facteurs. Cette énumération ne couvre évidemment 
pas tous les facteurs susceptibles d’influer sur les énoncés prospectifs de la Banque CIBC. Aussi ces facteurs et d’autres doivent-ils éclairer la lecture des 
énoncés prospectifs sans toutefois qu’il ne leur soit accordé une confiance démesurée. La Banque CIBC ne s’engage à mettre à jour aucun énoncé prospectif 
du présent communiqué de presse ou d’autres communications.  
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POINTS SAILLANTS FINANCIERS DU PREMIER TRIMESTRE 
31 janv. 31 oct. 31 janv.

non vérifié, aux dates indiquées et pour les trois mois terminés le 2006 2005 2005
Données relatives aux actions ordinaires
Par action - résultat de base 1,64              $ 2,08          $ 1,96           $

- résultat dilué 1,62              2,06          1,94           
                  - dividendes  0,68              0,68          0,65           

- valeur comptable 25,85            25,00        30,62         
Cours - haut 81,00            80,64        73,70         

- bas 72,90            68,82        67,95         
- clôture 79,90            72,20        68,45         

Nombre d'actions en circulation (en milliers)
- moyen de base 334 357        333 876    346 269     
- moyen dilué 337 704        337 065    350 201     
- à la fin de la période 334 786        334 008    341 098     

Capitalisation boursière (en millions de dollars) 26 749          $ 24 115      $ 23 348       $

Mesures de valeur
Ratio cours-bénéfice (sur 12 mois) négl. négl. 11,4           
Rendement des actions (selon le cours de clôture de l'action) 3,4                % 3,7            % 3,8             %
Ratio dividendes-bénéfice 41,6              % 32,7      % 33,2       %
Cours/valeur comptable 3,09              2,89          2,24           

Résultats financiers (en millions de dollars)
Total des revenus 2 849            $ 3 423        $ 3 079         $
Dotation à la provision pour pertes sur créances 166               170           178            
Frais autres que d'intérêts 1 868            2 057        1 901         
Bénéfice net 580               728           707            
Mesures financières
Coefficient d'efficacité 65,6              % 60,1          % 61,7           %
Coefficient d'efficacité (BIE)1 64,5              % 59,2          % 60,9           %
Rendement des capitaux propres 25,6              % 34,2          % 25,7           %
Marge d'intérêts nette 1,6                % 1,6            % 1,8             %
Marge d'intérêts nette sur l'actif productif d'intérêts moyen 1,9                % 1,9            % 2,2             %
Rendement de l'actif moyen 0,8                % 1,0            % 1,0             %
Rendement de l'actif productif d'intérêts moyen 0,9                % 1,2            % 1,2             %

Données du bilan et hors bilan (en millions de dollars)
Encaisse, dépôts auprès d'autres banques et valeurs mobilières 89 253          $ 79 616      $ 82 087       $
Prêts et acceptations 144 779        146 902    143 631     
Total de l'actif 288 906        280 370    285 183     
Dépôts 193 666        192 734    193 301     
Capitaux propres des porteurs d'actions ordinaires 8 655            8 350        10 445       
Actif moyen 285 679        287 119    288 288     
Actif productif d'intérêts moyen 245 269        242 841    244 357     
Capitaux propres moyens des porteurs d'actions ordinaires 8 484            8 045        10 503       
Biens administrés 1 030 400     967 100    825 600     

Mesures de la qualité du bilan
Actions ordinaires/actif pondéré en fonction du risque 7,6                % 7,2            % 8,8             %
Actif pondéré en fonction du risque (en milliards de dollars) 113,3            $ 116,3        $ 118,6         $
Ratio des fonds propres de première catégorie 9,0                % 8,5            % 10,5           %
Ratio des fonds propres total 13,1              % 12,7          % 13,1           %

Autres informations
Ratio détail/gros2 74 % / 26 % 70 % / 30 % 72 % / 28 %
Effectif permanent 36 971          37 308      36 780       

1)  Base d'imposition équivalente (BIE). Pour en savoir davantage, voir la section sur les mesures non conformes aux PCGR.
2)  Les activités de détail comprennent Marchés de détail CIBC et le Groupe Entreprises (inclus dans Marchés mondiaux CIBC). Les activités
     de gros englobent Marchés mondiaux CIBC, à l'exclusion du Groupe Entreprises. Le ratio représente le capital attribué aux secteurs d'activités
     à la fin de la période. Pour en savoir davantage, voir la section sur les mesures non conformes aux PCGR.
négl. - négligeable en raison de la perte nette pendant la période de 12 mois consécutifs.  
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RAPPORT DE GESTION 
 
Le rapport de gestion doit être lu avec les états financiers consolidés intermédiaires non vérifiés figurant dans le présent rapport 
trimestriel et avec le rapport de gestion de notre Reddition de comptes annuelle 2005. Les états financiers consolidés 
intermédiaires non vérifiés ont été dressés selon les principes comptables généralement reconnus (PCGR) du Canada et libellés 
en dollars canadiens. Le rapport de gestion est en date du 2 mars 2006. D’autres renseignements concernant la CIBC peuvent 
être obtenus sur le site SEDAR, à l’adresse www.sedar.com et sur le site de la Securities and Exchange Commission (SEC) des 
États-Unis à l’adresse www.sec.gov. Aucune information du site Web de la CIBC (www.cibc.com/francais) n’est censée avoir 
été intégrée par renvoi aux présentes. Certains montants de périodes antérieures ont été reclassés pour les rendre conformes à la 
présentation adoptée pour la période considérée. Un glossaire des termes utilisés dans le présent rapport trimestriel figure aux 
pages 188 et 189 de notre Reddition de comptes annuelle 2005. 
 
Survol de la direction 

 
La CIBC est l’une des principales institutions financières nord-américaines qui, au 31 janvier 2006, affichait un actif de 
288,9 G$, une capitalisation boursière de 26,7 G$ et un ratio des fonds propres de première catégorie de 9,0%. La CIBC offre 
des services financiers aux particuliers, aux PME, aux entreprises ainsi qu’à des clients institutionnels.  
 
Rendement financier 
 

À la date indiquée et pour les trois mois terminés le
31 janv. 31 oct. 31 janv.

en millions de dollars, sauf les données par action 2006 2005 2005
Total des revenus 2 849         $ 3 423         $ 3 079         $
Bénéfice net 580            728            707            
Bénéfice par action - de base 1,64           2,08           1,96           

- dilué 1,62           2,06           1,94           
Dividendes par action 0,68           0,68           0,65           
Total de l’actif 288 906     280 370     285 183     
Rendement des capitaux propres 25,6          % 34,2          % 25,7          %
Coefficient d’efficacité 65,6          % 60,1          % 61,7          %
Total du rendement des capitaux propres 11,6          % (8,9)         % (6,5)         %
Cours de l’action 79,90    72,20        68,45    
Ratio des fonds propres de première catégorie 9,0            % 8,5            % 10,5          %
Ratio du total des fonds propres 13,1      % 12,7          % 13,1      %
 
La croissance économique a ralenti au Canada et aux États-
Unis au cours du quatrième trimestre civil de 2005, mais a 
semblé reprendre de la vigueur vers la fin du trimestre. Les 
taux d’intérêt à court terme ont continué d’augmenter à un 
rythme stable dans les deux pays, et la courbe des taux s’est 
aplatie. Bien qu’elle soit encore vigoureuse, la demande de 
crédit aux ménages commence à ralentir légèrement en 
raison de la hausse des taux. Les marchés des actions ont 
été robustes, et la reprise au Canada a profité des gains sur 
les prix des marchandises.  

Le bénéfice net du trimestre s’est fixé à 580 M$, en 
baisse de 127 M$, ou 18 %, par rapport au trimestre 
correspondant de l’exercice précédent. Les résultats du 
trimestre de l’exercice précédent ont bénéficié de ce qui 
suit :  
 
• un gain de 115 M$ (64 M$ après impôts) à la vente de 

Juniper; 

• un gain de 85 M$ (85 M$ après impôts) à la vente de 
Republic Bank; 

• un gain de 34 M$ (22 M$ après impôts) à la vente 
d’ACE. 

 
Au cours du trimestre considéré, la réduction de la 
rémunération liée aux revenus, la croissance des volumes et 
les marges favorables sur dépôts ont été contrebalancées en 
partie par la réduction des revenus tirés des commissions de 
prise ferme et des honoraires de consultation.  

Le bénéfice net a diminué de 148 M$, ou 20 %, en 
regard du trimestre précédent. Les résultats du trimestre 
précédent incluaient ce qui suit :  
 
• un gain de 294 M$ (241 M$ après impôts) à la vente 

de placements dans Global Payments Inc. (GPI) et 
Corporation Shoppers Drug Mart (Shoppers);  
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• une reprise de 59 M$ d’une partie de la provision pour 
moins-value relative à l’actif d’impôts futurs liés à nos 
activités aux États-Unis; 

• des frais d’intérêts de 53 M$ (33 M$ après impôts) liés 
à de nouvelles cotisations d’impôts aux États-Unis; 

• une reprise de 50 M$ (33 M$ après impôts) de la 
provision générale pour pertes sur créances. 

 
Au cours du trimestre considéré, la réduction des 
indemnités de cessation d’emploi, des charges de projet et 
de la dotation à la provision pour pertes sur créances (autre 
que la reprise de la provision générale susmentionnée) et la 
hausse des revenus tirés des commissions de prise ferme et 
des honoraires de consultation ont été en partie 
contrebalancées par des gains moins élevés pour les 
Services de banque d’affaires, déduction faite des baisses 
de valeur (autres que les gains provenant de GPI et de 
Shoppers susmentionnés).  

Le résultat dilué par action et le rendement des 
capitaux propres pour le trimestre se sont fixés 
respectivement à 1,62 $ et à 25,6 % en regard de 1,94 $ et 
de 25,7 % pour le trimestre correspondant de l’exercice 
précédent et de 2,06 $ et de 34,2 % pour le trimestre 
précédent.  

Le ratio des fonds propres de première catégorie et le 
ratio du total des fonds propres se sont établis à 
respectivement 9,0 % et à 13,1 %, comparativement à 
10,5 % et à 13,1 % pour le même trimestre de 2005 et à 
8,5 % et à 12,7 % pour le trimestre précédent.  

La CIBC a affiché un total du rendement des capitaux 
propres pour le trimestre de 11,6 % comparativement à 
(6,5) % pour le trimestre correspondant de l’exercice 
précédent et de (8,9) % pour le trimestre précédent.  

 
Sommaire des résultats sectoriels 
 
Marchés de détail CIBC 
Le bénéfice net a fléchi de 40 M$, ou 8 %, en regard du 
trimestre correspondant de l’exercice précédent, qui 
comprenait les gains à la vente de Republic Bank et 
d’ACE. Les résultats du trimestre considéré ont bénéficié 
de la hausse du revenu tiré des frais, de la croissance des 
volumes à l’échelle de tous les secteurs d’activité et de la 
hausse des revenus de trésorerie répartis.  

Le bénéfice net s’est accru de 88 M$, ou 25 %, par 
rapport au trimestre précédent, surtout en raison de la 
diminution des frais autres que d’intérêts et des pertes sur 
prêts. 
 
Marchés mondiaux CIBC 
Le bénéfice net a diminué de 45 M$, ou 26 %, par rapport 
au même trimestre de l’exercice précédent, principalement 
en raison de la diminution des produits bancaires 
d’investissement et de crédit et des revenus des Services de 
banque d’affaires, et de la baisse des revenus de trésorerie 
répartis, contrebalancées en partie par la réduction des frais 
autres que d’intérêts. 
 Le bénéfice net a fléchi de 200 M$, ou 61 %, en regard 
du trimestre précédent, ce qui s’explique principalement 
par la baisse des revenus des Services de banque d’affaires, 

contrebalancée en partie par la baisse des frais autres que 
d’intérêts, la diminution des frais d’intérêts liés à de 
nouvelles cotisations d’impôts aux États-Unis et la hausse 
des revenus des marchés financiers.  
 
Siège social et autres 
Le bénéfice net a baissé de 42 M$, ou 75 %, par rapport au 
même trimestre de l’exercice précédent, attribuable au gain 
à la vente de Juniper au trimestre correspondant de 
l’exercice précédent, contrebalancé en partie par la 
diminution des coûts de soutien non répartis du siège 
social. 

Le bénéfice net a baissé de 36 M$, ou 72 %, en regard 
du trimestre précédent à cause surtout d’une reprise 59 M$ 
d’une partie de la provision pour moins-value relative à 
l’actif d’impôts futurs liés à nos activités aux États-Unis et 
d’une reprise de 50 M$ de la provision générale pour pertes 
sur créances, qui étaient comprises dans le trimestre 
précédent. Ces baisses ont été en partie neutralisées par la 
réduction des coûts de soutien non répartis du siège social.  
 
Mise à jour sur les priorités de l’entreprise 
La CIBC continue de se concentrer sur ses priorités 
d’entreprise, soit le maintien et le raffermissement de la 
vigueur des activités, l’amélioration de la productivité et la 
solidité du bilan.  
 
Maintien et raffermissement de la vigueur des activités 
Marchés de détail CIBC et Marchés mondiaux CIBC ont 
tous deux affichés de bons résultats pour le trimestre et 
demeurent bien positionnées sur le marché.  

Une discussion détaillée sur notre rendement figure 
dans le rapport de gestion.  
 
Amélioration de la productivité 
Après le deuxième trimestre de 2005, la CIBC s’est fixé 
comme objectif d’améliorer son coefficient d’efficacité à 
un niveau qui se situe à la médiane ou au-dessus des 
principales banques canadiennes. À l’appui de cet objectif, 
la CIBC maintient son engagement à réduire ses frais 
annuels de 250 M$ d’ici la fin de 2006.  

Au premier trimestre, la CIBC s’est encore rapprochée 
de son objectif. Les frais autres que d’intérêts se sont 
établis à 1 868 M$, en regard de 2 032 M$ au deuxième 
trimestre de 2005, montant qui comprenait une provision de 
75 M$ se rapportant à des opérations de la CIBC avec 
certains fonds de couverture aux États-Unis ayant participé 
à des opérations d’anticipation du marché des fonds 
communs de placement. 

  
Solidité du bilan 
Après le troisième trimestre de 2005, la CIBC s’était établi 
pour objectif de rendre le bilan plus solide en augmentant 
le ratio des fonds propres de première catégorie, soit en 
faisant passer l’objectif minimal de 7,5 % à 8,5 % au plus 
tard au début de 2006. Cet objectif a été atteint au cours du 
quatrième trimestre de 2005, moment où la CIBC s’est 
engagée a raffermir davantage son bilan. Au 31 janvier 
2006, le ratio des fonds propres de première catégorie 
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atteignait 9,0 %, principalement grâce au capital autogénéré 
et à la diminution de l’actif pondéré en fonction du risque.  
 
Perspectives 

La faiblesse du taux de chômage et des taux d’intérêt, 
de pair avec les fortes dépenses des consommateurs, 
devraient continuer de favoriser une croissance des 
volumes du crédit de détail, des cartes de crédit et des prêts 
hypothécaires. Le taux de croissance des volumes de 
produits de prêt pourrait diminuer avec le ralentissement 
éventuel de l’appréciation du prix du logement et par suite 
de la décision de la CIBC d’abaisser le profil de risque de 
son portefeuille de prêts à la consommation. Les pressions 
concurrentielles continueront probablement de comprimer 
les marges d’intérêts nettes. 

Les horizons de nos activités des marchés financiers, 
des services bancaires d’investissement et de la gestion des 
avoirs demeurent positifs, dans le sillage des perspectives 
de croissance modérée de l’économie nord-américaine et de 
la vigueur soutenue des marchés boursiers. Les revenus des 
Services de banque d’affaires devraient reculer par rapport 
à 2005, car nous avons considérablement réduit la taille du 
portefeuille.  
 
Énoncés prospectifs 
 
Le présent rapport renferme des énoncés prospectifs. Plus 
précisément les sections Mise à jour sur les priorités de 
l’entreprise et Perspectives du présent rapport sont fondées 
sur nos opinions et les résultats réels sont incertains. Pour 
plus de détails, voir la section Un mot sur les énoncés 
prospectifs à la page 2. 
 
Mode de présentation de l’information de la 
CIBC 
 
La CIBC compte deux secteurs d’activité stratégiques : 
Marchés de détail CIBC et Marchés mondiaux CIBC. Ces 
secteurs d’activité reflètent les caractéristiques de nos 
produits et services ainsi que les clients à qui sont destinés 
ces produits et services. 

Ces secteurs d’activité bénéficient du soutien de cinq 
groupes fonctionnels, à savoir Administration, Technologie 
et opérations, Expansion de l’entreprise, Finance, 
Conformité, Affaires juridiques et réglementation, et 
Trésorerie et Gestion du risque. Les activités de ces 
groupes fonctionnels sont intégrées au poste Siège social et 
autres, et leurs revenus, leurs frais et leurs ressources au 
bilan sont habituellement ventilés entre les secteurs 

d’activité. Le groupe Siège social et autres comprend 
également Juniper Financial Corp. (vendue le 1er décembre 
2004), les coentreprises CIBC Mellon, les débentures 
d’Oppenheimer Holdings Inc., et d’autres postes de l’état 
des résultats et du bilan non directement attribuables aux 
secteurs d’activité. 

Au cours du trimestre, nous avons réuni les groupes 
fonctionnels Administration et Technologie et opérations et 
nous avons nommé le nouveau groupe «Administration, 
Technologie et opérations». Nous avons également 
transféré certaines fonctions administratives de ce groupe 
au nouveau groupe fonctionnel Conformité, Affaires 
juridiques et réglementation.  

Nous employons le modèle de gestion fabricant-
secteur client-distributeur pour mesurer et présenter les 
résultats d’exploitation de nos deux secteurs d’activité. Ce 
modèle se sert de certaines estimations et de méthodes de 
répartition dans la préparation de l’information financière 
sectorielle. Selon ce modèle, les paiements internes relatifs 
aux commissions de vente et de suivi et aux honoraires de 
prestation de services sont répartis entre les secteurs 
d’activité. Périodiquement, les commissions de vente et de 
suivi versées aux segments pour certains produits sont 
renégociées. L’information financière de la période 
précédente n’a pas été reclassée pour tenir compte de ces 
changements de commissions. De plus, les revenus, les 
frais et les ressources au bilan liés à certaines activités sont 
entièrement imputés aux autres secteurs d’activité. La 
direction utilise ce modèle pour mieux évaluer le 
fonctionnement économique de nos segments de clientèle, 
des produits et des réseaux de distribution.  
  
Mesures non conformes aux PCGR 
 
Nous recourons à différentes mesures financières pour 
évaluer le rendement de nos secteurs d’activité. Certaines 
mesures sont calculées conformément aux PCGR, tandis 
que d’autres n’ont pas de signification standardisée en 
vertu des PCGR et ne peuvent donc pas être comparées à 
des mesures similaires utilisées par d’autres sociétés. Ces 
mesures non conformes aux PCGR peuvent être utiles aux 
investisseurs pour l’analyse du rendement financier. Pour 
plus de renseignements sur nos mesures non conformes aux 
PCGR, se reporter à la page 42 de la Reddition de comptes 
annuelle 2005. 

Les tableaux suivants présentent un rapprochement 
entre les mesures non conformes aux PCGR et les mesures 
selon les PCGR : 
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Activités de détail 

Pour les trois mois terminés le
31 janv. 31 oct. 31 janv.

en millions de dollars 2006 2005 2005
Revenus

Marchés de détail CIBC 2 059  $  2 060  $  2 108  $  
Ajouter : Groupe Entreprises 111       113       116       

2 170  $  2 173  $  2 224  $  

Bénéfice net
Marchés de détail CIBC 438  $     350  $     478  $     
Ajouter : Groupe Entreprises 30         22         39         

468  $     372  $     517  $     
 
Activités de gros  

Pour les trois mois terminés le
31 janv. 31 oct. 31 janv.

en millions de dollars 2006 2005 2005
Revenus

Marchés mondiaux CIBC 679  $    964  $    749  $    
Moins : Groupe Entreprise 111      113      116      

568  $    851  $    633  $    
Bénéfice net

Marchés mondiaux CIBC 128  $    328  $    173  $    
Moins : Groupe Entreprise 30        22        39        

98  $      306  $    134  $     
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Mesures de l’état des résultats  

Marchés Marchés
de détail mondiaux Siège social Total

en millions de dollars, pour les trois mois terminés le CIBC CIBC et autres CIBC
31 janv. 2006 Total des revenus 2 059      $ 679         $ 111         $ 2 849     $

Ajouter : rajustement selon la BIE -              46           -              46          
Revenue (BIE) 2 059      $ 725         $ 111         $ 2 895     $
Bénéfice net 438         $ 128         $ 14           $ 580        $
Moins : montant au titre du capital économique 126         64           5             195        
Bénéfice économique 312         $ 64           $ 9             $ 385        $
Coefficient d'efficacité 60,0        % 78,3        % négl. 65,6       %
Moins : rajustement selon l'incidence de la BIE -              4,9          négl. 1,1         
Coefficient d'efficacité (BIE) 60,0        % 73,4        % négl. 64,5       %

31 oct. 2005 Total des revenus 2 060      $ 964         $ 399         $ 3 423     $
Ajouter : rajustement selon la BIE -              50           -              50          
Revenus (BIE) 2 060      $ 1 014      $ 399         $ 3 473     $
Bénéfice net 350         $ 328         $ 50           $ 728        $
Moins : montant au titre du capital économique 123         65           4             192        
Bénéfice économique 227         $ 263         $ 46           $ 536        $

Coefficient d'efficacité 64,1        % 61,3        % négl. 60,1       %
Moins : rajustement selon l'incidence de la BIE -              3,1          négl. 0,9         
Coefficient d'efficacité (BIE) 64,1        % 58,2        % négl. 59,2       %

31 janv. 2005 Total des revenus 2 108      $ 749         $ 222         $ 3 079     $
Ajouter : rajustement selon la BIE -              41           -              41          
Revenus (BIE) 2 108      $ 790         $ 222         $ 3 120     $

Bénéfice net 478         $ 173         $ 56           $ 707        $
Moins : montant au titre du capital économique 120         65           6             191        
Bénéfice économique 358         $ 108         $ 50           $ 516        $

Coefficient d'efficacité 59,0        % 72,7        % négl. 61,7       %
Moins : rajustement selon l'incidence de la BIE -              3,8          négl. 0,8         
Coefficient d'efficacité (BIE) 59,0        % 68,9        % négl. 60,9       %

négl. - négligeable  
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Analyse des résultats d’exploitation et de la 
situation financière 
 
Revue des états des résultats consolidés 
 

31 janv. 31 oct. 31 janv.
en millions de dollars 2006 2005 2005
Revenu net d'intérêts 1 148  $    1 172  $  1 322  $    
Revenu autre que d'intérêts 1 701      2 251    1 757      
Total des revenus 2 849      3 423    3 079      
Dotation à la provision pour 
  pertes sur créances 166         170       178         
Frais autres que d'intérêts 1 868      2 057    1 901      
Bénéfice avant impôts sur

les bénéfices et part des 
actionnaires sans contrôle 815         1 196    1 000      

Impôts sur les bénéfices 238         436       283         
Part des actionnaires sans contrôle (3)          32         10           
Bénéfice net 580  $       728  $     707  $       

Pour les trois mois terminés le 

 
Revenus 
 
Revenu net d’intérêts 
Le revenu net d’intérêts a baissé de 174 M$, ou 13%, par 
rapport au même trimestre de l’exercice précédent, surtout 
en raison de la réduction du revenu net d’intérêts des 
activités de négociation, de l’incidence de l’accroissement 
des créances titrisées sur cartes de crédit, de la réduction du 
revenu d’intérêts sur les valeurs du compte de placement et 
de la réduction des activités de trésorerie. Ces réductions 
ont été contrebalancées en partie par la hausse des volumes 
et des marges favorables dans les dépôts. 

Le revenu net d’intérêts a diminué de 24 M$, ou 2%, 
par rapport au trimestre précédent, surtout en raison de la 
réduction du revenu net d’intérêts des activités de 
négociation et de l’incidence de l’accroissement des 
créances titrisées sur cartes de crédit. Ces réductions ont été 
contrebalancées en partie par la baisse des frais d’intérêts 
liée aux nouvelles cotisations d’impôts aux États-Unis et la 
croissance des volumes et des marges favorables dans les 
dépôts.  
 
Revenu autre que d’intérêts 
Le revenu autre que d’intérêt a diminué de 56 M$, ou 3 %, 
en regard du trimestre correspondant de l’exercice 
précédent, qui comprenait les gains à la vente de Juniper, 
de Republic Bank et d’ACE. La hausse des revenus de 
négociation et de titrisation a été en partie contrebalancée 
par la réduction des revenus de commission de prise ferme 
et des honoraires de consultation. 

Le revenu autre que d’intérêts a chuté de 550 M$, ou 
24 %, en regard du trimestre précédent, qui comprenait des 
revenus de change de 301 M$ découlant du rapatriement du 
capital et des bénéfices non répartis de nos entreprises 
étrangères et des gains de 294 M$ liés à GPI et à Shoppers. 
La hausse des revenus des commissions de prise ferme et 
des honoraires de consultation a été en partie 

contrebalancée par des gains moins élevés pour les 
Services de banque d’affaires, déduction faite des baisses 
de valeur (autre que les gains liés à GPI et à Shoppers 
susmentionnés). 

 
Dotation à la provision pour pertes sur créances 
La dotation à la provision pour pertes sur créances a diminué 
de 12 M$, ou 7 %, par rapport au même trimestre de l’exercice 
précédent. Cette diminution s’explique surtout par 
l’incidence de l’accroissement des créances titrisées sur les 
cartes de crédit et les reprises de prêts dans le secteur 
agricole, neutralisées en partie par une hausse des pertes 
sur prêts aux particuliers.  
 La dotation à la provision pour pertes sur créances a 
baissé de 4 M$, ou 2 %, par rapport au trimestre précédent, 
surtout en raison de la diminution des pertes sur prêts aux 
particuliers et des reprises sur les prêts aux entreprises et du 
secteur agricole. Le trimestre précédent comprenait une 
reprise de 50 M$ de la provision générale. 

 
Frais autres que d’intérêts 
Les frais autres que d’intérêts ont baissé de 33 M$, ou 2 %, 
par rapport au trimestre correspondant de l’exercice 
précédent, surtout en raison de la diminution de la 
rémunération liée aux revenus et des honoraires 
professionnels, contrebalancée en partie par la hausse de la 
charge de retraite.  

Les frais autres que d’intérêts ont fléchi de 189 M$, ou 
9 %, en regard du trimestre précédent, surtout en raison de 
la diminution des indemnités de cessation d’emploi et des 
charges de projet, des honoraires professionnels et des frais 
de publicité. Ces diminutions ont été en partie 
contrebalancées par la hausse de la rémunération liée aux 
revenus. 
 
Impôts sur les bénéfices 
La baisse de 45 M$, ou 16 %, des impôts sur les bénéfices 
par rapport au trimestre correspondant de l’exercice 
précédent s’explique surtout par la réduction des bénéfices.   

Les impôts sur les bénéfices ont diminué de 198 M$, 
ou 45 %, en regard du trimestre précédent. Le trimestre 
précédent comprenait une charge d’impôts de 375 M$ liée 
au rapatriement du capital et des bénéfices non répartis de 
nos activités étrangères, neutralisée en partie par la 
constatation d’un actif d’impôts futurs de 67 M$ découlant 
de pertes de change comptabilisées en 2004 et d’une reprise 
de 59 M$ d’une partie de la provision pour moins-value 
relative à l’actif d’impôts futurs liés à nos activités aux 
États-Unis. Les résultats du trimestre précédent ont 
également bénéficié du gain à la vente du placement dans 
GPI, assujetti à un taux d’imposition inférieur.  

Le taux d’imposition réel de la CIBC s’est fixé à 
29,2 % pour le trimestre, en comparaison de 28,3 % pour le 
même trimestre de 2005 et 36,5 % pour le trimestre 
précédent.  

À la fin du trimestre, notre actif d’impôts futurs 
américains atteignait 304 M$, déduction faite d’une 
provision pour moins-value de 121 M$. Les normes 
comptables exigent qu’une provision pour moins-value soit 
établie lorsqu’il est plus probable qu’improbable que la 
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totalité ou qu’une partie des actifs d’impôts futurs ne seront 
pas réalisés avant leur échéance. Pour de plus amples 
renseignements, voir la page 47 de la Reddition de comptes 
annuelle 2005. Bien que la réalisation ne soit pas assurée, 
nous sommes d’avis, d’après toutes les informations dont 
nous disposons, qu’il est plus probable qu’improbable que 
tous les actifs d’impôts futurs, déduction faite de la 
provision pour moins-value, seront réalisés. 
 
Part des actionnaires sans contrôle 
La part des actionnaires sans contrôle a diminué de 13 M$ 
par rapport au trimestre correspondant de l’exercice 
précédent, surtout en raison de la baisse des revenus dans 
les entités à détenteurs de droits variables (EDDV) 
consolidées. 

La part des actionnaires sans contrôle a reculé de 
35 M$ par rapport au trimestre précédent, ce qui s’explique 
surtout par la baisse des revenus tirés des EDDV 
consolidées et l’acquisition de la part restante des 
actionnaires sans contrôle dans INTRIA Items Inc. le 
1er novembre 2005 
 
Revue du bilan consolidé 
 

BILAN CONSOLIDÉ CONDENSÉ
31 janv. 31 oct.

Non vérifié, en millions de dollars, au 2006 2005
Actif
Encaisse et dépôts auprès d'autres banques 10 298  $     11 852  $     
Valeurs mobilières 78 955       67 764       
Valeurs empruntées ou acquises en vertu

de conventions de revente 21 699       18 514       
Prêts 139 236     141 783     
Instruments dérivés à la valeur marchande 19 378       20 309       
Autres actifs 19 340       20 148       
Total des actifs 288 906  $   280 370  $   
Passifs et capitaux propres
Dépôts 193 666  $   192 734  $   
Instruments dérivés à la valeur marchande 20 070       20 128       
Engagements liés à des valeurs prêtées ou vendues

à découvert ou en vertu de conventions de rachat 39 170       29 208       
Autres passifs 18 870       21 121       
Titres secondaires 4 825         5 102         
Passif au titre des actions privilégiées 600            600            
Part des actionnaires sans contrôle 669            746            
Capitaux propres 11 036       10 731       
Total des passifs et des capitaux propres 288 906  $   280 370  $   

 
Actifs 
Au 31 janvier 2006, l’actif totalisait 288,9 G$, en hausse de 
8,5 G$, ou 3 %, en regard du 31 octobre 2005. 

Les valeurs du compte de négociation ont augmenté de 
7,1 G$ en raison des activités normales de négociation, et 
les valeurs du compte de placement ont augmenté de 
4,1 G$ en raison des activités normales de trésorerie. 

La hausse des valeurs empruntées ou achetées en vertu 
de conventions de revente reflète principalement la 
recrudescence des activités normales de nos clients. 

La baisse des prêts a surtout découlé de la titrisation 
des prêts hypothécaires et des prêts sur cartes de crédit au 
Canada et d’une opération de financement immobilier aux 

États-Unis, contrebalancées en partie par la croissance des 
volumes. 

La diminution de l’encaisse et des dépôts auprès 
d’autres banques reflète les activités normales de 
financement de la trésorerie.  
 
Passifs 
Au 31 janvier 2006, le passif totalisait 277,9 G$, en hausse 
de 8,2 G$, ou 3 %, en regard du 31 octobre 2005. 

La hausse des engagements liés à des valeurs prêtées 
ou vendues à découvert ou en vertu de conventions de 
rachat représente les activités normales de négociation 
axées sur les clients.  

La croissance des dépôts s’est fait surtout sentir dans 
les dépôts bancaires découlant des activités normales des 
clients.  

Les autres passifs ont diminué principalement en 
raison d’un paiement de 1,2 G$ se rapportant au règlement 
d’affaires judiciaires liées à Enron.  
 
Capitaux propres 
Au 31 janvier 2006, les capitaux propres s’élevaient à 
11,0 G$, en hausse de 0,3 G$, ou 3 %, par rapport au 
31 octobre 2005, surtout en raison de l’accroissement des 
bénéfices non répartis.   
 
Passifs éventuels 
La CIBC est partie à des actions judiciaires, y compris des 
enquêtes réglementaires, dans le cours normal des affaires. 
Même s’il est par nature difficile de prédire l’issue de ces 
affaires, à la lumière de nos connaissances actuelles et 
après consultation de nos conseillers juridiques, nous ne 
prévoyons pas que l’issue de ces affaires, isolément ou 
dans leur ensemble, ait des répercussions négatives 
importantes sur notre situation financière consolidée. Par 
contre, l’issue de ces affaires, isolément ou dans leur 
ensemble, peut avoir une incidence considérable sur nos 
résultats d’exploitation pour une période donnée. 
 
Enron 
En 2005, la CIBC a réglé les deux principales affaires 
judiciaires liées à Enron auxquelles elle était partie, soit 
Newby, et al. v. Enron Corp., et al., sous réserve de 
l’approbation du tribunal, et la poursuite en faillite appelée 
Megaclaims. Comme l’économie fiscale réalisée sur les 
montants des règlements reste en bout de ligne fortement 
incertaine, nous avons constaté les économies d’impôt 
minimales attendues.  

 La CIBC est défenderesse à un certain nombre 
d’autres actions liées à Enron. En 2005, nous avons inscrit 
une provision afin de hausser notre passif pour les 
règlements et pour constituer une provision en vue des 
autres dossiers Enron, dont nous évaluons régulièrement le 
caractère adéquat. 

Compte tenu de ce qui précède, la présentation 
d’autres informations sur ces questions liées à Enron n’est 
plus envisagée.  
 


